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W SLUB

Wir fithren Wissen.

S
crurent noftre riuiere de bien plus grand efprit que
celles de leur pays, qui n’ont pas de flux & reflux pour
eltre trop esloignées de la mer, & m’en demandoient
des raifons, non feulement, mais ils euffent bien
defiré me voir raifonner auec cette eaué, & luy deman-
der a elle-mefme, pourquoy fes diuerfes allées & ve-
nués contraires, & a quel deflein, effeéts qu’ils admi-
rerent plutoft que de les pouuoir comprendre, ne les
comprenans pas moy-mefme pour eftre au dela de
ma capacité, & de celle des {cauans.

On tient pour certain qu’Ariftote fe preci pita dans
PEuripe, defirant que ’Euripe le comprit, puis qu’il
ne pouuoit comprendre les principes & les raifons
des mouuements || d’iceluy. Qui eft-ce aufl; qui depuis
ce grand Philofophe a pii nous donner une raifon
certaine du mouuement admirable de cet efpouuen-
table Occean ? mouuement qui ne fe fait pas du pole
Arctique 1ufques au pole Antar&ique, comme quel-
qu’uns fe font perfuadez. Que fi cet element ne faifojt
que rouler du Nort au Sud, & retourner du Sud au
Nort, il n’y auroitde quoy tant admirer : mais la mer-
ucille eft que la mer prenant fon cours vers le pole
Antarctique, qui eft celuy-la qui va du cofté du Midy,
au mefme temps elle vient vers PArctique qui luyeft
oppol¢, c’eft a dire qui eft du cofté du Septentrion, &
par ainfi elle a des mouuemens contraires (bien qu’en
diuerfes parties) en mefme temps, & a Pinftant qu’elle
le retire de noftre pole Ar&ique, elle retourne aufij
de ’Antarétique, refluant tant d’une part que d’autre,
au milieu de la mer : ot les marées, & reflux venant
a s'entrerencontrer fous la ligne Equinoftiale, incon-
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